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Conclusion

La te le no ve la 1 est connue comme le pro duit té lé vi sé em blé ma tique
de l’Amé rique his pa no phone et lu so phone, avec sa mise en scène de
ré cits d’amour et de ven geance sa vam ment in tri qués. Sou vent li mi tée
aux si tua tions im pro bables, aux re bon dis se ments nar ra tifs conti nus
et au mo dèle de contes de fées qu’elle dé ploie (Trejo Silva 2011 : 72), la
te le no ve la est pour tant un ex cellent sup port pour étu dier les re pré‐ 
sen ta tions de dif fé rents su jets contem po rains, des re pré sen ta tions
qu’une so cié té a d’elle- même et/ou de son passé, ainsi que leurs évo‐ 
lu tions. Le choix de ce genre té lé vi sé comme objet d’étude est par ti‐ 
cu liè re ment in té res sant dans le cadre des ana lyses des vio lences de
genre, car il a été peu étu dié en com pa rai son d’autres formes au dio vi‐ 
suelles. De plus, la cen tra li té de ses per son nages fé mi nins (prin ci paux
et se con daires) dans le récit mul ti plie les pos si bi li tés d’étude des re‐ 
pré sen ta tions des fi gures fé mi nines et des pos sibles vio lences de
genre vé cues. Au Mexique, ce sup port d’étude est aussi adap té aux
ana lyses des re pré sen ta tions des femmes au toch tones 2, compte tenu
de l’im por tance de cette fi gure dans les pro duc tions au dio vi suelles du
pays 3. Il convient ainsi de se de man der quelles vio lences fon dées sur
le genre sont mon trées par la te le no ve la, dans quels contextes nar ra‐ 
tifs, avec quelle gram maire au dio vi suelle, enfin, de puis et vers quels
types de per son nages.

1

À par tir de l’ana lyse de quatre te le no ve las dif fu sées entre 2010 et 2015
et de leurs per son nages de femmes au toch tones, cet ar ticle pro pose
d’éla bo rer une taxo no mie des dif fé rentes vio lences vé cues par ces
per son nages, à par tir de la quelle sera en ga gée une ré flexion au tour
de la place de ce genre té lé vi sé dans la sen si bi li sa tion des pu blics et la
lutte contre l’in ter sec tion na li té des vio lences.
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1. La te le no ve la et les per sonnes
au toch tones au Mexique : une
mise en contexte
Avant d’étu dier les re pré sen ta tions des vio lences en vers les per son‐ 
nages de femmes au toch tones dans les te le no ve las du cor pus, il est
né ces saire de s’at tar der sur quelques as pects es sen tiels à la contex‐ 
tua li sa tion de cette ana lyse. Après une in tro duc tion à l’ac tuelle re‐ 
con nais sance lé gale des po pu la tions au toch tones au Mexique, un bref
aper çu du genre et du mar ché de la te le no ve la mexi caine sera éta bli,
avant de ter mi ner sur une pré sen ta tion des quatre œuvres com po‐ 
sant le cor pus d’étude.

3

1.1. Évo lu tions et état de la re con nais ‐
sance des per sonnes au toch tones dans
la so cié té mexi caine

Le Mexique est le pays latino- américain qui compte la plus grande
po pu la tion au toch tone, soit 23,2 mil lions de per sonnes âgées de plus
de 3 ans selon le der nier re cen se ment de l’Ins ti tut na tio nal des sta tis‐ 
tiques et de la géo gra phie (INEGI 2022). Cela équi vaut à 19,4 % de la
po pu la tion na tio nale, es ti mée à 131,1  mil lions de per sonnes en  2023
(Conse jo Na cio nal de Población 2023). Est lé ga le ment consi dé rée
comme au toch tone une per sonne qui se re con naît comme telle sur le
prin cipe de l’autoadscripción 4 et/ou qui pra tique une des 68 langues
au toch tones of fi ciel le ment re con nues, comme le na huatl, le mix‐ 
tèque, l’otomí ou les langues de la fa mille lin guis tique du maya.

4

Leur si tua tion socio- politique ac tuelle s’ins crit dans la do mi na tion
his to rique des peuples au toch tones qui re monte à la conquête es pa‐ 
gnole. Les lo giques d’ex clu sion, de pa ter na lisme et d’as si mi la tion de
ces po pu la tions (Val di via Dounce 2009  : 129-131) des cinq der niers
siècles prennent fin en 1992, date à la quelle est réa li sée une pre mière
ré forme consti tu tion nelle. La mo di fi ca tion de l’ar ticle 4 et la re con‐ 
nais sance de la com po sante plu ri cul tu relle de la na tion mexi caine
mettent ainsi fin au mo dèle eth no ci daire qui consi dère les peuples
au toch tones comme un « pro blème na tio nal » à in té grer au reste de
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la so cié té (Val di via Dounce 2009  : 138). Cette ré forme consti tu tion‐ 
nelle sera re prise et am pli fiée en  2001, avec la mo di fi ca tion de l’ar‐ 
ticle 2 qui ga ran tit les droits des per sonnes au toch tones :

La Na tion a une com po sante plu ri cul tu relle qui tire ses ori gines de
ses peuples in di gènes, des cen dants des po pu la tions qui ha bi taient
l’ac tuel ter ri toire du pays au début de la co lo ni sa tion et qui ont
conser vé, plei ne ment ou en par tie, leurs propres ins ti tu tions so ‐
ciales, éco no miques, cultu relles et po li tiques […] 5.

Si les po pu la tions au toch tones sont of fi ciel le ment re con nues comme
membres de la Na tion et leur droit à la libre dé ter mi na tion bel et bien
af fir mé, cela ne si gni fie pas pour au tant la fin des vio lences et des
abus. En effet, Vi via na Pi ne da Par ti da consi dère que le cadre légal,
po li tique et ins ti tu tion nel ac tuel ne per met pas la re con nais sance et
l’exer cice ef fec tif de leurs droits (2018  : 144). Dans la pra tique, il y a
une per ma nence de la su jé tion lé gale des peuples et com mu nau tés
au toch tones à une hé gé mo nie mé tisse, ra ciste et dis cri mi na toire qui
vio lente leurs droits d’accès à la santé, à l’édu ca tion, aux res sources,
aux terres, à la jus tice, etc. L’État, les en tre prises pri vées et le crime
or ga ni sé ré novent les formes de pa ter na lisme qui main tiennent la
dis cri mi na tion struc tu relle, mar gi na lisent les peuples au toch tones et
violent sys té mi que ment leurs droits, comme le montre la des truc tion
de leurs ter ri toires et cultures au pro fit de mé ga pro jets ex trac ti vistes,
ainsi que les dé pla ce ments for cés par la dé vas ta tion des terres et la
vio lence (Pi ne da Par ti da 2018 : 145).

6

1.2. La te le no ve la mexi caine : un genre
et un mar ché au cœur de mul tiples en ‐
jeux
Il convient dé sor mais de pré sen ter le genre té lé vi suel de la te le no ve‐ 
la, sa place et son mar ché dans le monde mé dia tique mexi cain et in‐ 
ter na tio nal.

7

Tout d’abord, elle peut être dé fi nie comme un drame di vi sé en épi‐ 
sodes dont le suivi conti nu est né ces saire à la com pré hen sion de la
nar ra tion. Cette der nière est cen trée sur une his toire d’amour et une
série d’in trigues qui sont struc tu rées par l’in ten tion de gé né rer du
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sus pens et des émo tions (Trejo Silva 2011  : 69). Elle est hé ri tière de
plu sieurs genres lit té raires, ra dio pho niques et au dio vi suels qui ont
forgé son iden ti té ac tuelle, comme les romans- feuilletons, la ra dio no‐ 
ve la et le télé- théâtre. C’est ce pen dant le mé lo drame, lit té raire
comme ci né ma to gra phique, qui l’a in fluen cée le plus. Il est en effet
ab so lu ment cen tral dans l’iden ti té de la te le no ve la, qui se construit
sur la ty pi fi ca tion di cho to mique des per son nages et les re bon dis se‐ 
ments dra ma tiques (Trejo Silva 2011  : 70). Les per son nages, pro ta go‐ 
nistes comme an ta go nistes, sont sou vent sté réo ty pés et in carnent
des va leurs ir ré con ci liables. Pré ci sé ment, c’est leur op po si tion qui va
don ner lieu à l’ac tion. Celle- ci s’ar ti cule au tour de si tua tions
constantes de crise qui per mettent d’ex ploi ter au maxi mum le po ten‐ 
tiel dra ma tique de l’in trigue et de main te nir son mou ve ment conti nu.
Le dy na misme de la nar ra tion est am pli fié par la mul ti pli ca tion d’his‐ 
toires en châs sées qui com pliquent la trame et ren forcent le sus pens.
Si les an ta go nistes semblent triom pher sur les pro ta go nistes du rant
une par tie im por tante de l’his toire, ce n’est que tem po raire, car la te‐ 
le no ve la se ter mine tou jours sur une vic toire des pro ta go nistes. Cette
fin heu reuse prend sou vent la forme d’un ma riage, compte tenu de
l’om ni pré sence de l’amour dans l’iden ti té du genre, comme le montre
la pré do mi nance ab so lue du mo dèle « Cen drillon » 6 dans la struc ture
des œuvres. Ce genre est aussi ca rac té ri sé par ses thèmes construits
en lien avec le quo ti dien du pu blic.

Si elle re flète une vi sion par tielle du monde, em preinte de sté réo‐ 
types et donc dé pour vue d’ob jec ti vi té, elle ne re cherche en re vanche
que le di ver tis se ment du pu blic et ne pré tend li vrer ni cri tique ni ana‐ 
lyse so ciale pro fonde (Trejo Silva 2011 : 73). Elle ex ploite des si tua tions
im pro bables qui font au jourd’hui sa re nom mée, mais garde néan‐ 
moins une cer taine proxi mi té avec la réa li té. Sa re cherche de vrai‐ 
sem blance la pousse à abor der des thèmes ac tuels par fois ta bous
dans la so cié té mexi caine, comme le nar co tra fic, l’ho mo sexua li té ou
la cor rup tion  ; mais elle se fait tou jours en adé qua tion avec les va‐ 
leurs tra di tion nelles que la te le no ve la cé lèbre, no tam ment la jus tice,
la foi, la beau té, la fa mille, l’hon nê te té, la vi ri li té et la fé mi ni té. Cette
vo lon té d’adé qua tion aux va leurs et su jets mo dernes, qui per met ainsi
d’ac croître son au di mat, n’est pas que le fruit d’un in té rêt pour la so‐ 
cié té contem po raine mais bien une énième ma nière de ca pi ta li ser le
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suc cès de ce genre té lé vi suel, pro duit ex trê me ment lu cra tif et enjeu
mar chand.

La te le no ve la est de fait au cœur du mar ché au dio vi suel, et est for te‐ 
ment dis pu tée par ses dif fé rents ac teurs. Le mar ché privé, prin ci pa le‐ 
ment com po sé de Te le vi sa, Argos Media Group et TV Az te ca, a la
main mise sur ce pro duit. Groupe mul ti mé dia le plus im por tant et
puis sant du monde his pa no phone, Te le vi sa règne sur la pro duc tion
de ce type de pro grammes. Ces groupes pri vés dé ploient des moyens
co los saux pour gar der leur hé gé mo nie sur le sec teur, comp tant sur
leurs propres écoles de ta lents (in ter prètes, scé na ristes, etc.) et ayant
des liens avec d’autres sec teurs de pou voir (po li tique, éco no mique).
Les pro grammes pro duits connaissent très sou vent un suc cès na tio‐ 
nal mais aussi in ter na tio nal, la re vente des droits de dif fu sion et
d’adap ta tion étant une part im por tante de ce mar ché.

10

Le sec teur pu blic n’a pas assez de moyens pour ri va li ser avec le ca pi‐ 
tal du sec teur privé et se concentre ainsi sur des do cu men taires et
émis sions cultu relles. Pour tant, il par vient par fois à pro duire des te‐ 
le no ve las en s’as so ciant avec d’autres ac teurs des sec teurs pu blic,
privé ou hu ma ni taire. Les œuvres qui naissent de ces col la bo ra tions,
en gé né ral pé da go giques 7, res tent ce pen dant dans l’ombre des mé ga‐ 
pro duc tions pri vées comme le montre le cor pus de cette étude. En
effet, seule une des œuvres étu diées est une pro duc tion pu blique,
tan dis que les trois autres sont des pro duits de Te le vi sa.

11

1.3. Pré sen ta tion des œuvres étu diées

Les quatre te le no ve las qui servent de base à cet ar ticle se dé roulent
toutes à l’époque contem po raine et s’ar ti culent au tour d’his toires
d’amour, de ven geance et de réus site so ciale. Le choix de ces œuvres
comme sup ports d’étude s’ex plique par le fait qu’au mo ment de la
consti tu tion du cor pus, elles étaient les seuls pro grammes iden ti fiés
comme te le no ve las, en tiè re ment vi sion nables de puis les pla te formes
de strea ming, et pré sen tant des per son nages fé mi nins au toch tones.
Cette étude cher chait ini tia le ment à ana ly ser les scènes de fé mi ni‐ 
cides. Mais, face à l’ab sence presque to tale de cette forme de vio lence
du cor pus, elle a été ré orien tée vers l’ana lyse de toutes les formes de
vio lence de genre en tant qu’étapes préa lables au fé mi ni cide dans le
conti nuum des vio lences. Une fois iden ti fiées, ces scènes ont été ana ‐

12
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ly sées qua li ta ti ve ment, tant au ni veau nar ra tif qu’au ni veau vi suel et
es thé tique.

Un re fu gio para el amor (Te le vi sa 2012) tourne au tour du per son nage
de Lu cia na, une jeune femme rarámuri. Au début du pro gramme, elle
ren contre un beau tou riste et son frère dans son vil lage, qu’elle est
for cée d’aban don ner face à la mort de son père et au har cè le ment
qu’elle subit de la part du ca cique 8. Elle part pour la ca pi tale en quête
d’une vie meilleure et, après quelques mal heu reuses aven tures, elle
tra vaille comme do mes tique dans la mai son de la très puis sante fa‐ 
mille Tor res lan da. Elle y re trouve les deux tou ristes qui ne sont autres
que les fils de cette fa mille, Pa tri cio et Ro dri go Tor res lan da. Un
amour im pos sible va naître entre Lu cia na et Ro dri go et, en semble, ils
de vront af fron ter les obs tacles de la vie, ainsi que la mé chan ce té de
l’ex- fiancée de Ro dri go, de son ex- belle-mère et de sa propre mère
afin de pou voir concré ti ser leur amour. À la fin, il et elle se ma rient et
forment avec leurs en fants une belle et heu reuse fa mille, tan dis que
les an ta go nistes meurent de ma la die ou sont mis au ban de la so cié té.

13

Mucho Corazón: Donde el amor flo rece (DIF Chiapas- PCI Media Im pact
2012) ra conte l’his toire de Ma ruch, une jeune femme au toch tone 9

ori gi naire de San Martín del Alto dans la Sier ra Chia pa ne ca. Elle y vit
avec son père et cultive au près de sa meilleure amie le rêve de de ve‐ 
nir en sei gnante afin d’aider sa com mu nau té à sor tir de l’anal pha bé‐ 
tisme. Elle ren contre Fe lipe, le fils du ca cique local, qui sou haite aussi
de ve nir en sei gnant. Il est aussi gen til et bon que son père est vi cieux
et violent, et ils tom be ront amou reux l’un de l’autre. À ses côtés, Ma‐ 
ruch et sa com mu nau té vont de voir af fron ter de nom breuses
épreuves sur le che min de l’amour, de l’in dé pen dance éco no mique et
de la pros pé ri té. À la fin, elle se marie avec Fe lipe et son vil lage se li‐ 
bère du joug du ca cique. Cette te le no ve la pé da go gique montre dif fé‐ 
rentes si tua tions vé cues par les po pu la tions au toch tones qui sont
très sou vent in vi si bi li sées  : le pro blème de l’accès aux soins, le ra‐ 
cisme, les dis cri mi na tions et les vio lences des au to ri tés. Elle met
aussi l’em phase sur les ex pé riences des femmes au toch tones et les
vio lences de genre qui les af fectent  : vio lences phy siques, éco no‐ 
miques, sexuelles, fé mi ni cides, tra fic d’êtres hu mains et tra fic sexuel.

14

Lo Im per do nable (Te le vi sa 2015) se centre sur un per son nage mas cu‐ 
lin, Martín, et son désir de ven geance en vers la femme res pon sable

15
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du sui cide de son frère. Le per son nage qui nous in té resse dans cet
en tre la ce ment d’amour, de haine, de ven geance et de qui pro quos est
se con daire. Il s’agit de Nan ciya ga, une femme au toch tone qui tra vaille
comme do mes tique dans la mai son de Martín, dont elle est amou‐ 
reuse. Tan tôt amie des pro ta go nistes, tan tôt com plice des an ta go‐ 
nistes, elle cherche à pro té ger Martín tout au long de la nar ra tion et
finit par tom ber amou reuse d’un autre homme qui lui rend son
amour. Le couple sera as sas si né dans une ul time étreinte par la prin‐ 
ci pale an ta go niste, ja louse.

Sim ple mente María (2015) est la se conde adap ta tion de Te le vi sa de la
te le no ve la pé ru vienne Sim ple mente María (1969-1970). Dans cette
ver sion de 2015, María est une jeune femme na tive de l’État de Oaxa ca
qui quitte son vil lage et sa fa mille pour aller ten ter sa chance dans la
ca pi tale. Elle y ren contre Ale jan dro, un jeune étu diant en mé de cine
for tu né, qui l’aban donne quand elle tombe en ceinte de lui. Elle va
alors se dé vouer à son fils et à son tra vail, et ren contre Cristóbal, un
pro fes seur gé né reux et humble qui sou haite l’aider à sor tir de la si‐ 
tua tion com pli quée dans la quelle elle est. Après avoir vécu plu sieurs
abus et avec l’aide de ses proches, elle va na vi guer dans les eaux
troubles d’un tri angle amou reux (avec Ale jan dro et Cristóbal). Elle af‐ 
fron te ra les sté réo types clas sistes, ra cistes et sexistes, ainsi que la
haine des an ta go nistes afin de réa li ser son rêve de de ve nir une créa‐ 
trice de mode.

16

Cette étude a été réa li sée à par tir d’une sé lec tion de sé quences qui
contiennent des scènes de vio lences ex pli cites. Le nombre li mi té de
ces sé quences peut pa raître dé ri soire face aux 450  épi sodes de ces
quatre te le no ve las réunies, mais il s’ex plique par la faible re pré sen ta‐ 
tion de cer tains types de vio lences. Si les scènes de vio lences ver‐ 
bales sont très fré quentes et les scènes de vio lences phy siques assez
fré quentes, sur tout entre la pro ta go niste et sa ri vale, ce n’est pas le
cas des vio lences sexuelles ou de formes plus ex trêmes comme les
fé mi ni cides. La sé quence re te nue pour illus trer la ten ta tive de fé mi‐ 
ni cide dans Mucho Corazón. Donde el amor flo rece (2012) était ainsi la
seule du cor pus d’étude. Les sé quences re te nues pour illus trer les
vio lences sexuelles sont les plus ex pli cites et les plus abou ties au ni‐ 
veau nar ra tif du cor pus d’étude. Elles ont, en effet, un rôle dans la
pro gres sion des in trigues prin ci pales ou se con daires, et re pré sentent

17
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des moments- clés dans le dé ve lop pe ment de l’em pa thie du pu blic
en vers les vic times, en gé né ral pro ta go nistes.

Après avoir briè ve ment pré sen té la si tua tion d’op pres sion his to rique
et sys té mique que vivent les po pu la tions au toch tones au Mexique, le
genre de la te le no ve la, son mar ché et les quatre œuvres re te nues
pour cette étude, il convient dé sor mais d’ana ly ser les dif fé rentes re‐ 
pré sen ta tions de vio lences de genre qu’elles contiennent.

18

2. Les re pré sen ta tions des vio ‐
lences de genre en vers les per ‐
son nages de femmes au toch tones
Dans une concep tion très ca tho lique, le bon heur des pro ta go nistes
ne s’ob tient qu’après un long che min de croix de souf frances ve nant
mettre à l’épreuve leur ré si lience et leur bonté. Pour les per son nages
fé mi nins, ces obs tacles nar ra tifs sont sou vent des vio lences fon dées
sur le genre, qui ne sont sou vent pas prises en compte comme telles.
En effet, ces vio lences sont à la base des dé ve lop pe ments nar ra tifs
des te le no ve las, comme l’ex plique Aimée Vega Mon tiel :

19

Dans les te le no ve las mexi caines, les agres sions et les in sultes en vers
les femmes ap pa raissent comme par tie in té grante de la conduite so ‐
ciale ac cep tée. Les actes de ja lou sie et les me naces des maris, des
frères et des fils contre les épouses, les sœurs et les mères sont
consti tu tifs du fil conduc teur des trames qui contiennent par fois des
scènes de viols et de har cè le ment sexuel (Amor sin condi ciones,
Amores cru za dos), de sé ques tra tion (Amor en Cus to dia), de me naces
de mort (Amores cru za dos) et d’as sas si nat (Amor en cus to dia) des per ‐
son nages fé mi nins (2010) 10.

Ces re pré sen ta tions nor ma lisent les vio lences de genre ainsi que les
vio lences ra cistes et clas sistes, que Cyn thia Pech Sal va dor 11 consi‐ 
dère comme consti tu tives des te le no ve las. Ces re pré sen ta tions
agissent donc comme une ap pro ba tion im pli cite et un le vier de re‐ 
pro duc tion mi mé tique dans la so cié té :

20

[…] la te le no ve la conti nue de ser vir de ca ta ly seur aux va leurs ba sées
sur les rôles et les sté réo types de genre qui re pro duisent les vio ‐
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lences contre les femmes et à par tir des quelles nous ap prou vons, les
hommes comme les femmes, les vio lences que nous in fli geons,
même entre les femmes elles- mêmes (Pech Sal va dor 2015) 12

Ces vio lences fon dées sur le genre –  aussi dé si gnées comme « vio‐ 
lences à l’égard des femmes » (Or ga ni sa tion des Na tions Unies 1993) –
sont no tam ment phy siques, sexuelles, éco no miques, psy cho lo giques
et ver bales ; et s’ins crivent dans une lo gique de conti nuum. Le conti‐ 
nuum des vio lences, ici de genre, a été concep tua li sé par Liz Kelly
en  1987 (2019 [1987]) et cor res pond à la consi dé ra tion glo bale de
toutes ces formes de vio lences comme les ex pres sions d’une même
do mi na tion sys té mique des per sonnes ap pa ren tées au genre fé mi nin.
De l’in jure sexiste et du har cè le ment à ca rac tère sexiste aux fé mi ni‐ 
cides, en pas sant par les agres sions sexuelles, les mu ti la tions gé ni‐ 
tales fé mi nines, les viols, le concept d’em prise ou tout le spectre des
vio lences éco no miques, ces formes de vio lences ré pondent à des
sché mas com muns. Les contextes et si tua tions par ti cu lières de
chaque cas ainsi que l’in ter sec tion na li té de ces vio lences de genre
avec d’autres formes d’op pres sion (race, classe, eth nie, etc.) ne per‐ 
mettent ce pen dant pas de les gé né ra li ser et de les consi dé rer comme
ho mo gènes.

21

Cette hé té ro gé néi té des vio lences fon dées sur le genre en vers les
per son nages de femmes au toch tones est le sujet du pré sent dé ve lop‐ 
pe ment. Après une ana lyse des scènes re te nues, une ré flexion sera
en ga gée sur l’usage et le sens qui sont don nés à ces vio lences dans la
nar ra tion de chaque pro gramme.

22

2.1. Les vio lences ver bales
Les scènes d’in sultes cris tal lisent les ten sions entre les per son nages,
donnent du mou ve ment au récit et li bèrent son po ten tiel dra ma tique.
Elles sont donc très fré quentes, no tam ment dans la bouche des an ta‐ 
go nistes.

23

Les in sultes pro fé rées contre les per son nages de femmes au toch‐ 
tones sont en gé né ral re liées à leur classe so ciale, leur em ploi et/ou
leur pré ca ri té éco no mique. Par exemple, «  la gata » 13, «  la do més ti‐ 
ca » ou « la cria da » 14 sont pré sentes dans toutes les te le no ve las étu‐ 
diées et se ré fèrent à la pro fes sion d’em ployée de mai son, com mune à

24
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toutes les pro ta go nistes à un mo ment donné de la nar ra tion. Ces in‐ 
sultes sont pro fé rées par les an ta go nistes dans un contexte de trans‐ 
gres sion des fron tières de classe, soit quand l’hé roïne de classe
socio- économique in fé rieure pré tend être en couple ou for mer une
fa mille avec un homme de classe socio- économique su pé rieure (en
gé né ral la même que celle des an ta go nistes). Par exemple, Gala, l’an‐ 
cienne fian cée de Ro dri go Tor res lan da, dit à Lu cia na :

Écoute- moi bien, do mes tique igua la da 15. Tu ne m’auras pas avec ta
face de cam pa gnarde. Ne fais pas la ma ligne avec moi, parce que la
pro chaine fois que tu t’ap pro che ras de mon fian cé je ferai en sorte
que tu sois jetée à la rue comme ce que tu es, une ser vante de vil ‐
lage 16 (Un re fu gio para el amor, épi sode 12, 00’30”).

Les in sultes à conno ta tion ra ciale et de genre sont aussi pré sentes  :
« mal di ta india » (sale in dienne), « zor ris » (sa lope), « mén di go abo ri‐ 
gen » 17 (abo ri gène mé chant) ou en core « hua ra chu da » qui est ré gu‐ 
liè re ment em ployée par Gala dans Un re fu gio para el amor et qui fait
ré fé rence aux hua raches, des san dales d’ex té rieur d’ori gine pré co‐ 
lom bienne et tou jours por tées par les po pu la tions ru rales et au toch‐ 
tones.

25

Ces dif fé rentes in sultes sont uti li sées par les an ta go nistes tan dis que
les pro ta go nistes ont des dis cours d’ac cep ta tion de l’autre. Mais leur
ré pé ti tion tend au gro tesque, voire à l’ab surde. L’usage fré quent des
sté réo types de genre, race et classe conduisent ces vio lences ver‐ 
bales et sym bo liques à être ré af fir mées et confor tées, alors même
qu’elles sont cen sées mon trer l’étroi tesse d’es prit des an ta go nistes.
Ce ra cisme, clas sisme et sexisme de puis l’ab surde ac co lé aux an ta go‐ 
nistes est censé dé non cer ces po si tions ra cistes, clas sistes et sexistes
dans la fic tion et la so cié té. Pour tant, tein tée de ca ri ca ture, de ba na li‐ 
sa tion, d’hu mour et de ri di cule, cette dé non cia tion des vio lences par
la vio lence échoue, et il ne reste qu’une col lec tion d’in sultes égre nant
le pro gramme. Ce manque de pro blé ma ti sa tion et de réelle dé non cia‐ 
tion des vio lences ver bales s’ex plique par leur rôle de pi vots nar ra tifs
et d’am pli fi ca teur de l’op po si tion entre an ta go nistes et pro ta go nistes
dans l’éco no mie de la te le no ve la.

26
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2.2. Les vio lences phy siques
Très ap pré ciées dans les te le no ve las pour leur ca rac tère conflic tuel
et dra ma tique, les vio lences phy siques sont lar ge ment re pré sen tées
dans les œuvres du cor pus mais seules deux scènes se ront étu diées.

27

La pre mière est une courte sé quence dans le 26  épi sode de Lo Im‐ 
per do nable, à la on zième mi nute (11’35”)  : Verónica, femme du héros,
tente de soi gner son mari poi gnar dé. Elle de mande l’aide de Nan ciya‐ 
ga, sa do mes tique au toch tone férue de di vi na tion, qui pré sage la mort
de l’homme par sa faute. Verónica se lève alors et la gifle en lui hur‐ 
lant de se taire, as su rant que son mari va vivre. Si ce court ex trait
peut être in ter pré té comme une vio lente que relle entre deux per son‐ 
nages fé mi nins – comme cette œuvre, re le vant du genre de la te le no‐ 
ve la, en re gorge –, il me semble qu’elle est dif fé rente du simple « crê‐ 
page de chi gnons ». Aimée Vega Mon tiel iden ti fie les dis cri mi na tions
et vio lences dans le cadre du tra vail en vers les femmes au toch tones
comme consti tu tives des in trigues des te le no ve las (2010  : 57). Cette
scène s’ins crit donc dans ce rap port de do mi na tion ex pli cite entre la
pa tronne et son em ployée, ainsi que dans le rap port de do mi na tion
im pli cite entre une femme blanche ci ta dine et une femme au toch‐ 
tone ru rale, di men sions qui n’existent pas dans les que relles entre
Verónica et sa cou sine an ta go niste, par exemple. Bien qu’in si gni fiante
dans le cours gé né ral de la nar ra tion, cette scène re flète néan moins
des vio lences pro fes sion nelles à l’in ter sec tion du genre, de la race et
de la classe, vé cues par les em ployées de mai son et dé non cées par le
monde aca dé mique et les as so cia tions au Mexique 18. Dans cette sé‐ 
quence, la vio lence phy sique en vers Nan ciya ga n’est pas contex tua li‐ 
sée à la lu mière de ces vio lences au tra vail : elle reste un rouage nar‐ 
ra tif qui sert à faire avan cer l’ac tion.

28 e

La deuxième sé quence étu diée ap pa raît dans le 27  épi sode de Mucho
Corazón. Donde el amor flo rece et met en scène deux per son nages se‐
con daires  : Juana, mère de la meilleure amie de l’hé roïne, et son ex- 
conjoint Aquiles. Juana a élevé seule sa fille au jourd’hui jeune adulte
après avoir chas sé Aquiles du foyer fa mi lial en rai son de sa vio lence
en vers elles. Alors qu’il tra vaille comme jour na lier à proxi mi té du vil‐ 
lage, il quitte son poste en em me nant une ma chette, son outil de tra‐ 
vail. Dans un mo ment de cli max ty pique de la te le no ve la, il an nonce

29 e



Les représentations des femmes autochtones dans les telenovelas mexicaines : violence des
représentations fictionnelles et fictionnalisation de la violence (2010-2015)

Licence CC BY 4.0

Fi gure 1. Aquiles frappe Juana

© Mucho Corazón: Donde el amor flo rece (2012), épi sode 27, 20’40”, Canal 10 TV Chia pas

qu’il va se ven ger de Juana et se di rige vers chez elle. Il frappe à sa
porte, elle l’ouvre mais tente de la re fer mer dès qu’elle s’aper çoit que
c’est lui. Il force le pas sage et la frappe pen dant plu sieurs mi nutes
avant de l’en traî ner de hors pour la tuer avec la ma chette, avant d’être
fi na le ment at ta qué et chas sé par une amie de Juana venue lui por ter
se cours. Contrai re ment aux re pré sen ta tions clas siques de la vio lence
dans les te le no ve las, qui sont exa gé rées, dra ma ti sées, et donc peu
vrai sem blables et cré dibles, cette scène pro pose des re pré sen ta tions
assez crues et réa listes des coups. Comme on le voit dans ces images,
ils sont mon trés gra phi que ment en plan large comme sur le pho to‐ 
gramme 1 (20’40”) [fig. 1], mais aussi en gros plan – ce qui ren force le
choc pro duit par cette sé quence. Le réa lisme de cette scène est aussi
rendu pos sible par les brui tages, no tam ment de l’im pact des coups, et
la vue du sang et des bles sures en gros plan comme le montre le pho‐ 
to gramme 2 (24’25”) [fig. 2].

https://preo.ube.fr/textesetcontextes/docannexe/image/5253/img-1.png
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Fi gure 2. Juana gît à terre suite aux coups d’Aquiles

© Mucho Corazón: Donde el amor flo rece (2012), épi sode 27, 24’25”, Canal 10 TV Chia pas

Cette ten ta tive de fé mi ni cide est un mo ment de cli max dans une des
his toires en châs sées de cette te le no ve la. La por tée pé da go gique de
ce pro gramme, qui cherche à vi si bi li ser les ex pé riences des femmes
au toch tones du Chia pas et no tam ment les vio lences su bies, me
pousse à in ter pré ter cette sé quence comme une ten ta tive de sen si bi‐ 
li sa tion. La re pré sen ta tion, très gra phique sans pour au tant être sen‐ 
sa tion na liste, de la vio lence peut ainsi être une ma nière de sen si bi li‐ 
ser le pu blic loin des re pré sen ta tions sexua li santes et déshu ma ni‐ 
santes des fé mi ni cides dans l’au dio vi suel mexi cain contem po rain de
ce pro gramme. Si elle est une vi trine de la lutte contre les vio lences
de genre, cette sé quence est aussi jus ti fiée par le dé rou le ment du
récit au quel elle s’in tègre na tu rel le ment. Elle est en effet sui vie du
sau ve tage de la vic time, de son hos pi ta li sa tion, de sa gué ri son et de
l’in car cé ra tion d’Aquiles, qui sont des rouages nar ra tifs qui re placent
cette sé quence dans le fil de la nar ra tion et la fin heu reuse clas sique.

30

Les vio lences phy siques, comme les gifles et autres coups, sont pré‐
sents dans les te le no ve las, compte tenu de leur in car na tion par faite

31
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des mo ments de crises qui struc turent ce genre té lé vi suel. Cette
forme de vio lence n’est, en re vanche, pas tou jours en lien di rect avec
une op pres sion de genre, et reste moins fré quente que les vio lences
sexuelles, pré sentes dans chaque œuvre du cor pus.

2.3. Les vio lences sexuelles
Les scènes de me naces de vio lences sexuelles sont pré sentes dans
chaque te le no ve la du cor pus, qu’elles dé bouchent sur une agres sion
ou non. Cette fré quence peut être in ter pré tée au re gard du cli max de
ten sion que ces scènes in carnent. En effet, la me nace por tée sur la
pu re té et la vir gi ni té du per son nage fé mi nin consti tue un fort mo‐ 
ment de ten sion nar ra tive, mais aussi sym bo lique. Dans une concep‐ 
tion conser va trice, la va leur du per son nage fé mi nin est sou vent in‐ 
dexée à sa pu re té et sa vo lon té de « se ré ser ver » pour l’amour de sa
vie. La me nace du viol per met ainsi de mettre en avant le cou rage et
la bonté de l’hé roïne, confir mant ainsi sa va leur dans le récit mais
aussi son in car na tion de l’idéal fé mi nin au quel le pu blic s’iden ti fie.
L’ins crip tion de ces scènes dans la nar ra tion, le lan gage ci né ma to gra‐ 
phique em ployé ainsi que la ma nière dont les vic times échappent ou
non aux agres sions sont ainsi ré vé la teurs de la place lais sée à l’em‐ 
pou voi re ment 19 du per son nage fé mi nin, et des femmes en gé né ral,
dans les te le no ve las.

32

La pre mière sé quence ana ly sée ap pa raît dans le 7  épi sode de Un Re‐ 
fu gio para el Amor (mi nutes 23’ à 24’). Lu cia na ac cepte à contre cœur
de tra vailler de nuit dans une dis co thèque comme agente d’en tre tien.
Elle est fi na le ment contrainte de tra vailler comme ser veuse et va ser‐ 
vir un client ap pe lé Las tra. Il es saie de l’agres ser (at tou che ments), elle
re fuse, le re pousse et part se ré fu gier dans les toi lettes pour se re po‐ 
ser. Il la suit et tente de l’agres ser sexuel le ment. Le ga lant de l’his‐ 
toire, Ro dri go, entre dans les toi lettes et sauve Lu cia na, ta bas sant
Las tra au pas sage. Bien que le per son nage de Lu cia na se plaigne de
ces « vieux af freux » et que les per son nages fé mi nins soient ré gu liè‐ 
re ment me na cés par les an ta go nistes mas cu lins (en lè ve ment, coups,
agres sions sexuelles tout au long de la nar ra tion), cette scène n’est
pas pro blé ma ti sée comme une vio lence fon dée sur le genre. Elle agit
au contraire comme un en gre nage nar ra tif qui nour rit les trames
prin ci pales et se con daires et qui per met de ca rac té ri ser la va leur des
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per son nages au début de la te le no ve la (épi sode 7 sur 165). Ces va leurs
sont ins crites dans une concep tion gen rée tra di tion nelle, où la
femme est sau vée par le beau héros face à l’an ti hé ros laid, soit une fé‐ 
mi ni té douce et me na cée ayant be soin d’une mas cu li ni té po si tive, vi‐
rile, pro tec trice et vio lente pour les bonnes causes. Cette mas cu li ni té
hé roïque fait face à une mas cu li ni té né ga tive, lâche, vio lente pour les
mau vaises causes, qu’elle do mine phy si que ment et mo ra le ment. Les
per son nages sont ainsi des in car na tions de ces sté réo types de genre,
que des scènes de cli max, comme une ten ta tive d’agres sion sexuelle,
per mettent d’ex ploi ter.

La se conde sé quence ana ly sée est tirée de l’épi sode  34 de Mucho
Corazón. Donde el amor flo rece. Don Justo, le ca cique et prin ci pal an‐ 
ta go niste du pro gramme, agresse sexuel le ment Ca ta li na, une jeune
femme du vil lage, en di sant qu’il veut se faire payer la dette de son
père en pro fi tant d’elle. Elle se dé fend, le frappe et s’en fuit en le lais‐ 
sant par terre, gi sant de dou leur. Elle va en par ler à ses amies et à sa
mère, et elles dé cident toutes en semble d’aller por ter plainte. Les va‐ 
leurs d’em pou voi re ment des femmes au toch tones por tées par ce
pro gramme sont mises en avant dans cette scène, où le per son nage
fé mi nin s’échappe non plus seule ment grâce à sa ruse, mais aussi
grâce à sa force phy sique. La vic time se dis tingue par sa ca pa ci té à
agir et à se dé fendre, et non plus par sa vul né ra bi li té éro ti sée et son
at tente d’un sau veur. Cette sé quence montre aussi le sou tien que Ca‐ 
ta li na re çoit de ses amies et pa rentes, et en cou rage cette so ro ri té qui
les amène à por ter plainte et ainsi à cé lé brer leur ca pa ci té d’agir.

34

La der nière sé quence ana ly sée est tirée du 11  épi sode de Sim ple ment
María (de 42’10” à 44’20”). Après avoir ac cou ché de son bébé, María se
re trouve seule et est em bau chée comme do mes tique dans une mai‐ 
son for tu née. Alors qu’elle est dans sa chambre avec son nour ris son,
son pa tron la re joint. Elle lui de mande s’il a be soin de quelque chose
et il lui an nonce qu’il va abu ser d’elle  : il la sai sit vio lem ment, com‐ 
mence à se désha biller, l’in sulte quand elle se débat. Elle finit par at‐ 
tra per un vase et le frappe avec, avant de prendre son en fant dans les
bras et de s’en fuir en pleu rant. L’ex trait sui vant illustre la vio lence de
cette scène :
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(il es saie de l’em bras ser de force, elle crie). Ta vie et celle du gamin
sont entre mes mains, quand je viens te voir, tu dois me faire plai sir
(il conti nue à es sayer de l’em bras ser). Donc tu sais ce qu’il en est si tu
veux res ter dans cette mai son, tu vas être mienne quand je le veux. 
– María : Lâchez- moi ! (elle le re pousse) 
– Pa tron : (il se désha bille) Sale rat. Tu fais l’in gé nue mais au fond tu
n’es rien qu’une traî née. (il se jette sur elle après avoir en le vé sa veste
et sa cra vate) Tu vas où comme ça ? Tu vas être à moi ! (il la prend
par les poi gnets et la jette contre la com mode, puis la jette sur le lit
où elle tombe al lon gée, puis monte sur elle) 20.

Sim ple ment María est une des pro duc tions phares de Te le vi sa qui ex‐ 
ploite une his toire à suc cès ber cée par le mo dèle Cen drillon. Cette
scène s’ins crit donc dans la longue liste des obs tacles que doit sur‐ 
mon ter l’hé roïne, pour ar ri ver au bon heur et qui per mettent de dé‐ 
voi ler sa va leur et son cou rage. Seule, elle peut lais ser pen ser à une
évo lu tion du genre hors du mo dèle Cen drillon  : l’hé roïne se sauve
elle- même. Aussi, la scène d’agres sion est réa liste  : elle re prend des
sché mas d’op pres sion re con nus, do cu men tés et dé non cés dans les
vio lences de genre et les vio lences dans le cadre du tra vail en par ti‐
cu lier, ce qui am pli fie l’im pact créé. Pour tant, en re gar dant la suite de
l’his toire, il est évident que le mo dèle tra di tion nel reste puis sant  :
Cristóbal, un des pré ten dants de María, va frap per le pa tron en ap‐ 
pre nant ce qu’il a fait à María, soit la mas cu li ni té che va le resque po si‐ 
tive face à la mas cu li ni té lâche et vi cieuse.

36

Le mo dèle Cen drillon et les sté réo types tra di tion nels sont donc cé lé‐ 
brés dans cette te le no ve la, mais tem pé rés par des élé ments no va‐ 
teurs  : le réa lisme de la scène qui pré sente une si tua tion vrai sem‐ 
blable, re pre nant des vio lences déjà dé non cées, et l’em pou voi re ment
de la vic time qui se dé fend de son agres seur. Ces élé ments s’ins‐ 
crivent dans la mo der ni té de cette adap ta tion, qui cé lèbre l’in dé pen‐ 
dance éco no mique, la réus site pro fes sion nelle et l’as cen sion so ciale
de la fille pauvre pro vin ciale de ve nue sty liste à suc cès. Loin de
l’amour comme seule source de bon heur, l’angle choi si re flète l’évo lu‐ 
tion des te le no ve las et donc des at tentes du pu blic, dé si reux de voir
des hé roïnes puis santes in car nant les va leurs fé mi nistes tou jours plus
af fir mées.

37

Les scènes de vio lences phy siques ou sexuelles ici ana ly sées sont ap‐ 
pré ciées dans l’éco no mie nar ra tive de la te le no ve la pour les mo ments
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de ten sion et de cli max qu’elles in carnent. Elles ne sont ce pen dant
pas cou rantes, car l’his toire d’amour, les re bon dis se ments et les va‐ 
leurs po si tives sont au centre de ce genre et une pré sence trop im‐ 
por tante de vio lences pour rait dé tour ner le pu blic. Quand elles sont
re pré sen tées, les scènes de vio lences sont sou vent sug gé rées par des
el lipses ; quand elles sont mon trées gra phi que ment, leur réa lisme, et
donc leur po ten tiel cho quant, est en gé né ral at té nué par une dra ma‐ 
ti sa tion des faits comme le sur- jeu des ac teurs ou le côté in vrai sem‐ 
blable de l’ac tion. Les ex traits ana ly sés ici se dé marquent ce pen dant
de ces ob ser va tions gé né rales et livrent des re pré sen ta tions assez
fron tales de la vio lence en vers les per son nages de femmes au toch‐ 
tones. Un cor pus aussi res treint ne per met pas d’af fir mer que ces
per son nages sont plus fré quem ment vic times que les per son nages de
femmes blanches. Les dis cri mi na tions struc tu relles en vers les per‐ 
sonnes au toch tones, le non- respect sys té mique de leurs droits fon‐ 
da men taux, ainsi que le ra cisme au sein de l’in dus trie té lé vi suelle et la
vio lence du mo dèle de la te le no ve la sont néan moins des élé ments qui
ac cré ditent cette hy po thèse.

3. La vio lence des re pré sen ta tions
dans les te le no ve las
Les scènes de vio lences plus ou moins réa listes sont ac com pa gnées
par la vio lence de la construc tion nar ra tive du genre de la te le no ve la.
Cette der nière se base en effet sur des types figés de per son nages et
des sté réo types qui re pro duisent de fait des vio lences so ciales. Si cet
as pect est sou vent consi dé ré comme un des fon de ments du genre, il
n’en de meure pas moins pro blé ma tique, d’au tant plus qu’il af fecte un
large spectre de per son nages, et donc de per sonnes à tra vers le pro‐ 
ces sus d’iden ti fi ca tion à la fic tion.
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3.1. Les sté réo types comme base du
per son nage

L’en ga ge ment émo tion nel en vers le récit et les per son nages gé né ré
par les te le no ve las est une des rai sons pour les quelles l’usage tra di‐ 
tion nel des cli chés est pro blé ma tique. Ils ren forcent en effet les sté ‐
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réo types de genre, de race et de classe, entre autres, et les at tentes
so ciales par ti cu lières, no tam ment de genre.

Les sté réo types de genre sont en effet très nom breux et puis sants
dans leur construc tion comme le montrent les quatre œuvres ana ly‐ 
sées. Elles sont pres crip tives d’un mo dèle de so cié té qui conforte et
se conforte dans les rôles de genre tra di tion nels et l’hé té ro nor ma ti vi‐ 
té. Les hé roïnes in carnent un idéal de pu re té, de gen tillesse, de beau‐ 
té, de chas te té, de gé né ro si té et de dé voue ment. Aussi, elles ne
consi dèrent pas leur bon heur sans le ma riage et la ma ter ni té. À l’in‐ 
verse, les femmes an ta go nistes re jettent la ma ter ni té et dé testent les
en fants, même quand ce sont les leurs. Elles prio risent leur car rière
et leur réus site pro fes sion nelle, là où les hé roïnes placent leur fa mille
et leurs en fants en prio ri té. Les per son nages mas cu lins sont vi rils,
forts, ath lé tiques ; ce sont des cou reurs de ju pons mais ro man tiques
et dé voués au vé ri table amour. Ils sont for tu nés et oc cupent des
postes dé ci sion naires pres ti gieux 21  ; ou alors ils se dé marquent par
leur gé né ro si té et leur hu mi li té, comme Cristóbal (Sim ple mente
María) et Fe lipe (Mucho Corazón) qui sont pro fes seurs dans des
écoles dé fa vo ri sées.
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Ces sté réo types de genre sont aussi tra ver sés par des biais ra cistes.
Dans le cas des mas cu li ni tés, la mas cu li ni té po si tive est presque tou‐ 
jours in car née par un per son nage blanc, aux fac tions eu ro péennes et
vi vant en ville. Les mas cu li ni tés né ga tives sont plus di verses comme
le montrent les œuvres du cor pus  : des hommes puis sants ou des
pay sans, des hommes vi vant en ville comme à la cam pagne, etc. Mais
les ga lants ne sont ja mais des hommes ra ci sés, les fac tions dites
mexi caines (donc non blanches) étant sou vent as so ciées aux rôles de
«  voyous  », comme l’ex plique l’ac teur Te noch Huer ta 22. Dans le cas
des per son nages de femmes au toch tones, l’in ter sec tion na li té des sté‐ 
réo types de genre, de race et de classe est en core plus vi sible. À la
bonté et pu re té tra di tion nelle des hé roïnes se ra joute la fi gure du
« bon sau vage » et de l’in no cence de la cam pagne face à la cor rup tion
de la ville. Les hé roïnes au toch tones in carnent un bon heur rural
simple, en pré pa rant le repas en ex té rieur, en la vant le linge dans la
ri vière, en s’épa nouis sant dans la contem pla tion de la na ture  ; elles
sont per dues, pei nées et naïves quand elles ar rivent dans la mo der ni‐ 
té de la ville. Dans une mise en évi dence constante des fron tières
(géo gra phiques, so ciales et cultu relles) et de la cou leur lo cale des vil ‐
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lages au toch tones (cos tumes, pay sages et ha bi ta tions), elles sont re‐ 
pré sen tées de puis un ima gi naire co lo nial, ra ciste et folk lo rique qui
ro man tise la vie à la cam pagne comme un locus amoe nus sans
conscience des pro blé ma tiques qui s’y jouent 23 et qui sexua lise, exo‐ 
tise et fé ti chise la fi gure de la femme au toch tone.

Dans le cor pus, ces sté réo types sont pré sents à dif fé rents de grés.
Pre miè re ment, trois des quatre per son nages sont em ployées do mes‐ 
tiques. Comme le montre l’ar ticle « ¿Re tra tan do la rea li dad? Análisis
de los es te reo ti pos de los indígenas pre sentes en los pro gra mas de
ficción de la televisión mexi ca na » de Car los Muñiz, Fe lipe Marañón
et Alma Rosa Sal dier na, ce lieu com mun dé passe le cor pus de cet ar‐ 
ticle. Dans leur étude, ils et elle montrent que 85,7 % des per son nages
de femmes au toch tones oc cu pant le rôle prin ci pal de leur cor pus
d’étude sont em ployées do mes tiques, tan dis que 14,3 % sont gué ris‐ 
seuses ou ac cou cheuses (Muñiz, Marañón et Sal dier na 2014  : 281).
L’usage de ce lieu com mun ren force le manque de re pré sen ta tions
des femmes au toch tones en de hors de ce sté réo type, qui à son tour
ren force la pro pen sion à le croire et à le re pro duire.
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Les hé roïnes comme Lucía ou María ne sont re pré sen tées qu’à tra vers
ce fan tasme de la femme au toch tone in no cente et non cor rom pue au
début des te le no ve las où elles ap pa raissent. Néan moins, elles évo‐ 
luent en de hors de leur seule iden ti té au toch tone et voient leurs per‐ 
son nages se com plexi fier au fil de la nar ra tion. Elles gardent ce pen‐ 
dant leur ac cent et leurs vê te ments au toch tones tout au long du pro‐ 
gramme, par fois même dans l’exa gé ra tion. Un trai te ment dif fé rent est
ré ser vé au per son nage de Nan ciya ga dans Lo Im per do nable. Bien qu’il
soit se con daire alors que les deux exemples pré cé dents sont les hé‐ 
roïnes prin ci pales, il est le seul per son nage de ce pro gramme qui
n’évo lue pas – alors que d’autres per son nages se con daires évo luent et
se com plexi fient. Il a été éla bo ré comme un mé lange de tous les sté‐ 
réo types néo- coloniaux pos sibles sur les cultures au toch tones et
afro- mexicaines. La jeune Nan ciya ga s’ex prime dans une très mau‐ 
vaise gram maire et par mé ta phore, sans uti li ser d’ar ticles ou ap pe lant
les autres per son nages par des ex pres sions comme «  homme blond
comme le so leil  », «  femme au mau vais cœur  », «  pa tron  De me‐ 
trio » 24, etc. Elle a des fleurs dans ses che veux lâ chés, elle est ha billée
avec la même robe blanche échan crée tout au long de la série, elle
marche pieds nus et porte sa ma chette à la taille, elle porte des bi joux
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en bois, fait de la di vi na tion avec des co quillages et des ri tuels de pu‐ 
ri fi ca tion avec le te maz cal et le copal. Elle est un pot- pourri d’at tri‐ 
buts sté réo ty pés des cultures au toch tones et afro- mexicaines, en
plus d’être fé ti chi sée, ani ma li sée et sexua li sée. Elle est en effet dé‐ 
crite par plu sieurs per son nages comme une pan thère, elle se baigne
nue dans la ri vière où elle est fil mée en plan res ser ré sur ses jambes
et son cou. Ces élé ments at testent la per sis tance des ima gi naires de
sexua li sa tion et de déshu ma ni sa tion des corps co lo ni sés. Ces ima gi‐ 
naires se dé ve loppent dans la conti nui té des dy na miques d’éli mi na‐ 
tion puis d’ex ploi ta tion ca pi ta liste des po pu la tions ré duites en es cla‐ 
vage (au toch tones et sur tout afri caines et afro- descendantes). Les
femmes noires sont donc dé peintes comme des «  bêtes hy per‐ 
sexuelles » (Men do za 2024 : 36’30”) et les hommes noirs comme des
« vio leurs com pul sifs » (Men do za 2024 : 36’35”), au sein d’un sys tème
co lo nial qui se main tient en par tie grâce à la vio lence sexuelle 25. Les
corps bes tia li sés et déshu ma ni sés des femmes noires se voient alors
consi dé rés comme ac ces sibles à tous les hommes, ce qui ren force
l’im pu ni té déjà to tale de leurs agres seurs. Ces lo giques de contrôle
des corps co lo ni sés per durent dans les faits 26 et dans les ima gi naires,
comme le montrent ces re pré sen ta tions de Nan ciya ga dans Lo Im‐ 
per do nable. Ce per son nage y ap pa raît comme un or ne ment exo tique
et mys té rieux qui in carne la cou leur lo cale ru rale et qui re pro duit les
sté réo types sur les femmes noires et au toch tones, à l’in ter sec tion du
genre, de la race et de la classe.

3.2. Au- delà de la fic tion : l’im pact des
sté réo types dans la per pé tua tion des
vio lences
Bien que les te le no ve las soient ba sées sur les sté réo types et qu’elles
ne re cherchent pas l’exac ti tude cultu relle des peuples qu’elles re pré‐ 
sentent, les re pré sen ta tions dé crites pré cé dem ment posent des pro‐ 
blèmes. Pre miè re ment, elles ali mentent la non- connaissance gé né ra‐ 
li sée des réa li tés des peuples au toch tones et les pro ces sus de sim pli‐ 
fi ca tion de leur di ver si té comme l’ex pliquent Car los Muñiz, Fe lipe
Marañón, Fe lipe et Alma Rosa Sal dier na (2014  : 268). Ils et elle af‐ 
firment que :
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Sur ce ter rain, les sté réo types ap pris à tra vers l’in for ma tion reçue
d’un tiers (ici les mé dias, ndlr) jouent un rôle pri mor dial (Sei ter, 1986).
Dans ce sens, le rôle des moyens de com mu ni ca tion peut être clé
dans cette pré- activation des sté réo types ra cistes et eth niques, à
tra vers la pré sen ta tion sté réo ty pée constante des groupes so ciaux
dans les conte nus in for ma tifs et fic tifs. Cet ima gi naire mé dia tique
de vient alors une vé ri table res source in for ma tive prise par les per ‐
sonnes comme sa voir com mun (Brown Gi vens et Mo na han, 2005) 27.

Ces re pré sen ta tions sté réo ty pées sont aussi pro blé ma tiques, car elles
vont au- delà des cli chés et s’ins crivent dans une lo gique co lo niale de
déshu ma ni sa tion des po pu la tions au toch tones. En plus de vé hi cu ler
une image dé gra dante, elles par ti cipent au main tien d’un ordre de
pou voir co lo nial qui vio lente les corps do mi nés et per met au do mi‐ 
nant de se re gar der comme tel. Comme l’ex plique En rique Dus sel,
«  avec un ego uni fié, l’Eu rope a pu s’auto- constituer comme ex plo‐ 
rant, conqué rant, co lo ni sant une al té ri té qui lui ren voyait une image
d’elle- même. Cet autre, en d’autres mots, n’a pas été “dé cou vert” ou
admis comme tel, mais a plu tôt été dis si mu lé ou “re cou vert” » (Dus sel
2001 : 58) 28. Les re pré sen ta tions des per son nages de femmes au toch‐ 
tones du cor pus étu dié par ti cipent ainsi à l’éla bo ra tion d’une al té ri té,
ren voient leur propre image aux do mi nants et ren forcent de fait la
gra da tion ver ti cale de la condi tion d’hu ma ni té mêlée aux ca té go ries
de race, genre et classe (Ochoa 2022 : 60’). Selon Ka ri na Ochoa (2022),
les corps fé mi nins et fé mi ni sés sont la pre mière cible de ces lo giques
de pou voir et de vio lence per ma nentes : les per son nages de femmes
ra ci sées et au toch tones sont ainsi le vec teur pri vi lé gié de ces re pré‐ 
sen ta tions qui main tiennent un ordre de genre co lo nial ra ciste. Bien
qu’elles soient d’ap pa rence ano dine et in té grées dans une lo gique de
di ver tis se ment, elles in tègrent (mal gré elles  ?) une gram maire de
déshu ma ni sa tion et d’im pu ni té qui dure de puis la co lo ni sa tion. Breny
Men do za ex plique la per ma nence de ces vio lences :

46

Les Amé rin diens, les es claves afri cains et les po pu la tions mé tisses
en gen drées par les viols mas sifs de femmes in di gènes, n’ont ja mais
réus si à at teindre le sta tut on to lo gique d’être hu main. Les dis cours
théo lo giques lé gaux de droits hu mains qui pré ten daient éta blir une
éthique non- violente dans le Nou veau Monde n’ont rien pu faire face
aux abus et ex ploi ta tions des po pu la tions non blanches. La re con ‐
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nais sance for melle des droits hu mains n’a pas su ar rê ter le dé ve lop ‐
pe ment d’un ethos so cial ca rac té ri sé par la vio lence, l’ab sence de loi
et l’im pu ni té des co lons eu ro péens 29.

Si les formes d’op pres sions et les vic times de ces vio lences ont muté
de puis le XVI  siècle, la même lo gique struc tu relle de do mi na tion de‐ 
meure :
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e

Le tra vail en nuyeux des « pe tites mains » des femmes dans les usines
d’as sem blage, la pau vre té des mil lions de tra vailleuses et de leurs fa ‐
milles, les corps vio lés et mu ti lés des jeunes femmes au Mexique et
en Amé rique cen trale peuvent être vus comme les suc ces seurs du
vingt- et-unième siècle des es claves, des ser vants et des femmes in ‐
di gènes 30.

Ainsi la re pré sen ta tion la plus ano dine porte- t-elle un mes sage qu’il
convient d’étu dier à la lu mière des rap ports so ciaux, no tam ment
quand elle concerne des ex pres sions du pou voir, de la do mi na tion et
des vio lences. En plus d’étu dier les re pré sen ta tions (quoi) et leur sens
dans l’éco no mie de l’œuvre (pour quoi), il est aussi né ces saire d’étu‐ 
dier leur émet teur (qui) et les per sonnes choi sies pour in car ner ces
re pré sen ta tions fic tives (avec qui).
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3.3. L’in vi si bi li sa tion des femmes ra ci ‐
sées dans l’au dio vi suel mexi cain
Les portes des pro duc tions comme Te le vi sa sont so li de ment ver‐ 
rouillées et il est très dif fi cile d’y ac cé der pour mener des re cherches
et en tre tiens sur le ter rain. Le « qui » ne sera donc pas étu dié dans
cet ar ticle, qui se centre plu tôt sur qui sont les ac trices choi sies pour
in ter pré ter les rôles des per son nages pré cé dem ment ana ly sés.
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Mar Contre ras, Daisy Sa la zar, Clau dia Al va rez et Zuria Vega sont les
quatre ac trices qui in ter prètent res pec ti ve ment Nan ciya ga, Ma ruch,
María et Lu cia na. Il est assez sur pre nant de consta ter qu’au cune de
ces ac trices n’a de fac tions ou d’ori gines au toch tones et qu’elles sont
toutes blanches aux fac tions cau ca siennes. Les ac trices ont donc été
gri mées 31 en femmes au toch tones grâce à un as som bris se ment des
che veux, l’imi ta tion d’un ac cent étran ger à la ca pi tale comme l’ac cent
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chi hua huense de Lu cia na, et des cos tumes tra di tion nels des peuples
et ré gions dont les hé roïnes pro viennent.

S’il est en cou ra geant de voir des per son nages de femmes au toch‐ 
tones oc cu per le rôle prin ci pal de te le no ve las phares de mai son de
pro duc tion comme Te le vi sa, le choix de ces ac trices reste ques tion‐ 
nable. Il in duit, en effet, une re pré sen ta tion de ces per son nages à
par tir de concep tions émises de puis une al té ri té his to ri que ment do‐ 
mi nante et vio lente. Pour re prendre les conclu sions de l’étude de
Car los Muñiz, Fe lipe Marañón et Alma Rosa Sal dier na :
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Cela contri bue ainsi au main tien d’un sté réo type qui, comme le si ‐
gnale Páez (2006), ignore la di ver si té des membres du groupe, ici les
groupes in di gènes mexi cains avec leurs ri chesse et di ver si té, et met
en avant une idée uni taire qui est ap pli quée à tous les membres pour
le simple fait d’ap par te nir à ce groupe. Cette ten dance des mé dias a
com men cé avec le ci né ma mexi cain de l’Âge d’Or où, comme l’in ‐
dique Nah mad (2007), des ca rac té ris tiques ima gi naires ont été in ven ‐
tées pour ho mo gé néi ser les in di gènes 32.

Le choix de ces ac trices contri bue aussi à l’in vi si bi li sa tion des ac trices
ra ci sées qui au raient pu in car ner ces rôles de femmes au toch tones
aux quels l’in dus trie au dio vi suelle les li mite, comme en té moigne l’ac‐ 
trice Aket za ly Verástegui dans un en tre tien avec La Razón (Guer re‐ 
ro  2023). Il s’ins crit ainsi dans la sur- visibilisation des per sonnes
blanches et l’in vi si bi li sa tion des per sonnes non- blanches qui ca rac té‐ 
risent l’es pace mé dia tique mexi cain. Obéis sant à des dy na miques de
co lo ri mé trie et de ra cisme, elle est un mes sage plus ou moins dis cret
d’as pi ra tion à la blan chi té. En ten due comme une «  po si tion do mi‐ 
nante dans les rap ports so ciaux de race  » (Cos quer, Le Re nard et
Paris 2022 : 156), la blan chi té as so cie la peau blanche aux va leurs po‐ 
si tives, la réus site et la beau té in car nées par les per son nages (de te le‐ 
no ve las dans le cas de cette étude) et ren force les struc tures d’op‐ 
pres sion ra ciste men tion nées pré cé dem ment. Le choix de ces ac‐ 
trices pour jouer ces hé roïnes conforte enfin l’idéal de beau té (femme
blanche, mince, oc ci den tale) qui n’est qu’un autre pi lier de la lo gique
d’al té ri sa tion des per sonnes non blanches au Mexique.
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Les re pré sen ta tions gra phiques des vio lences en vers les per son nages
fé mi nins au toch tones posent sou vent pro blème, car elles sont li mi ‐

53



Les représentations des femmes autochtones dans les telenovelas mexicaines : violence des
représentations fictionnelles et fictionnalisation de la violence (2010-2015)

Licence CC BY 4.0

tées à leur rôle de pi vots nar ra tifs et le cli max qu’elles gé nèrent. Elles
ne sont pas non plus contex tua li sées au sein des vio lences so ciales
aux quelles elles se ré fèrent. Cette ab sence de ré flexion concerne ce‐ 
pen dant la to ta li té des vio lences re pré sen tées dans les œuvres ana ly‐ 
sées et n’est pas ca rac té ris tique de ces per son nages. À l’in verse, la
construc tion du genre de la te le no ve la vio lente les per son nages au‐ 
toch tones de ma nière dis pro por tion née par rap port aux per son nages
blancs. L’usage des sté réo types comme base du récit vé hi cule un mo‐ 
dèle so cial conser va teur qui conforte les vio lences de genre (hé té ro‐ 
nor ma ti vi té, vie ma ri tale et ma ter ni té), de race, de classe et d’eth nie.
La te le no ve la par ti cipe ainsi à la na tu ra li sa tion de vio lences struc tu‐ 
relles qui af fectent par ti cu liè re ment les femmes au toch tones en rai‐ 
son de l’in ter sec tion na li té des op pres sions su bies.

Conclu sion
En conclu sion, les quatre œuvres étu diées ont per mis de ré vé ler des
re pré sen ta tions in té res santes des vio lences de genre et des per son‐ 
nages fé mi nins au toch tones, entre main tien des sté réo types et in clu‐ 
sion de nou veaux en jeux so ciaux. En gé né ral, les per son nages au‐ 
toch tones, non blancs et non ru raux, sont construits de puis l’al té ri té
et la ca ri ca ture. Ils ne sont pas et ne cherchent pas à être réa listes. Ils
sont éla bo rés en écho à des idéaux mo raux plu tôt qu’à par tir des vé ri‐ 
tables en jeux comme la pré ca ri té des per sonnes et des com mu nau tés
aux quelles ces per son nages font ré fé rence. Der rière les dis cours
d’ac cep ta tion de l’Autre qu’in duit le choix d’hé roïnes au toch tones et
de ré duc tion des sté réo types –  tout en les uti li sant et les ren for‐ 
çant –, les te le no ve las ana ly sées ins tru men ta lisent les vio lences à des
fins nar ra tives et mar chandes 33.
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Mal gré cela, les te le no ve las du cor pus d’étude pré sentent des as pects
en cou ra geants en ma tière de re pré sen ta tions et d’in clu sion. Par
exemple, le per son nage de María tombe en ceinte hors ma riage, élève
son en fant en tant que mère cé li ba taire et de vient une en tre pre neuse
à suc cès. Ce par cours s’ins crit en de hors des sché mas tra di tion nels
en core très puis sants, ce qui montre une ou ver ture pro gres sive aux
chan ge ments so ciaux  : elle ne reste pas figée dans un idéal passé. Il
faut aussi noter la vi si bi li sa tion sans exo ti sa tion ni mi ni mi sa tion des
vio lences faites aux femmes au toch tones dans Mucho Corazón. Donde
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30 no vembre 2019, do cu ment élec tro‐ 
nique consul table sur : https://el pais.co
m/so cie dad/2019/11/27/ac tua li dad/15
74891024_828971.html. Page consul té le
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CÁMARA DE DI PU TA DOS DEL H. CONGRE SO DE LA

NACIÓN, Constitución política de los Es‐ 
ta dos Uni dos Mexi ca nos, der nière ver‐ 
sion du 06 juin 2023, 361 p., do cu ment
élec tro nique consul table sur  : https://
www.di pu ta dos.gob.mx/Leyes Bi blio/p
df/CPEUM.pdf. Page consul tée le
29 dé cembre 2023.

el amor flo rece. En de hors des scènes men tion nées, cette te le no ve la
montre ainsi un éven tail de vio lences ta bous comme le tra fic d’êtres
hu mains, le tra fic sexuel et une ten ta tive de fé mi ni cide. Ces vio lences
sont en gé né ral évin cées de ce type de pro grammes et de ré cits, ou
bien sont re pré sen tées de puis le sen sa tion na lisme et le gore.

Il faut aussi re pla cer les ana lyses réa li sées dans le contexte des an‐ 
nées  2010, et ob ser ver les chan ge ments dans les pro grammes pro‐ 
duits après l’émer gence des mou ve ments #MeToo et Poder Prie to. Si
des pro grammes res tent fi dèles à des re pré sen ta tions sen sa tion na‐ 
listes et ré duc tives, il faut noter les évo lu tions po si tives réa li sées par
l’in dus trie, comme l’ap pa ri tion pour la pre mière fois d’un fé mi ni cide
dans une te le no ve la clas sique de Te le vi sa (Ven cer el de sa mor 2021).
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1  Je fais le choix de ne pas mettre ce terme entre guille mets ou en ita lique,
car je consi dère qu’il est com pris et re con nu dans la langue fran çaise cou‐ 
rante, bien qu’il n’ap pa raisse pas dans les dic tion naires fran çais.

2  Il existe plu sieurs termes pour par ler de ces po pu la tions  : «  au toch‐ 
tones », «  in di gènes », « na tives », « ori gi nelles », etc. Chaque terme a un
sens et des im pli ca tions po li tiques propres dont il n’est pas ques tion dans
cet ar ticle. Je choi sis d’uti li ser le terme « au toch tones », car c’est le terme
pri vi lé gié par les sources in ter na tio nales (Dé cla ra tion des Na tions Unies sur
les droits des peuples au toch tones, 2007), bien que le terme « indígena » soit
le plus uti li sé dans les sources aca dé miques et do cu ments lé gis la tifs au
Mexique. « In diennes » est en re vanche un terme issu de la co lo ni sa tion, au‐ 
jourd’hui très dé pré cia tif, voire in sul tant, qu’il est im por tant d’ef fa cer du vo‐ 
ca bu laire com mun.

3  Entre autres, les films et pro grammes té lé vi sés de María Elena Ve las co
Fra go so, créa trice et in ter prète du per son nage de la « India María »  ; ainsi
que les nom breuses te le no ve las cen trées sur ces per son nages de femmes
au toch tones comme María Isa bel (1997).
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VAL DI VIA DOUNCE, María Te re sa,
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165 épi sodes.

DIF Chia pas, Canal 10 Chia pas, PCI
Media Im pact, Mucho Corazón. Donde el
amor flo rece, 2012, 36 épi sodes.
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4  L’«  autoadscripción  » dé signe le droit des per sonnes au toch tones à
s’auto- désigner comme telles. Voir Real Aca de mia Española, 2023.

5  «  La Nación tiene una composición plu ri cul tu ral sus ten ta da ori gi nal‐ 
mente en sus pue blos indígenas que son aquel los que des cien den de po bla‐ 
ciones que ha bi ta ban en el ter ri to rio ac tual del país al in iciarse la
colonización y que conser van sus pro pias ins ti tu ciones so ciales,
económicas, cultu rales y políticas, o parte de ellas » (Cámara de Di pu ta dos
del H. Congre so de la Nación, 06/06/2023). Tra duc tion de l’au teure.

6  Dé ve lop pé par la groupe mul ti mé dia Te le vi sa, le mo dèle «  Cen drillon  »
cor res pond au mo dèle des contes de fée dans les quels l’hé roïne est belle et
le ga lant viril  ; il et elle s’aiment d’un amour éter nel qui est leur rai son de
vivre ainsi que le mo teur de l’in trigue. Dans cet ar ticle, j’uti lise l’écri ture in‐ 
clu sive, no tam ment pour ne pas in vi si bi li ser la pré sence des femmes et leur
rôle pré pon dé rant dans les sé ries étu diées.

7  Ces te le no ve las pé da go giques visent à la trans mis sion de sa voirs, au ren‐ 
for ce ment sco laire et à l’édu ca tion du pu blic.

8  Un ca cique est un no table ayant une forte in fluence et un pou voir af fir‐ 
mé dans la lo ca li té où il vit et/ou tra vaille : vil lage, dis trict, ré gion, etc.

9  Bien que le nom du peuple au quel elle ap par tient ne soit ja mais donné,
on peut sup po ser qu’il s’agisse des tzot zils ou des tzel tals, de par les dia‐ 
lectes mayas par lés par cer tains per son nages et par la lo ca li sa tion géo gra‐ 
phique du vil lage fic tif.

10  « En las te le no ve las mexi ca nas, las agre siones e in sul tos contra las mu‐ 
jeres son pre sen ta dos como parte de la conduc ta so cial acep ta da. Los celos
y ame na zas por parte de los ma ri dos, los her ma nos y los hijos contra las es‐ 
po sas, las her ma nas y las madres, consti tuyen el hilo conduc tor de las tra‐ 
mas, que en al gu nos casos in cluyen es ce nas donde las mu jeres son víctimas
de violación y acoso sexual (Amor sin condi ciones y Amores cru za dos), de se‐ 
cues tro (Amor en Cus to dia), de ame na za de muerte (Amores cru za dos) y de
ase si na to (Amor en cus to dia) » (Vega Mon tiel 2010 : 60). Tra duc tion de l’au‐ 
teure.

11  Selon Cyn thia Pech Sal va dor (2015  : 57), la nor ma li sa tion des in éga li tés
entre hommes et femmes par la te le no ve la mé lo dra ma tique pro voque la re‐ 
pro duc tion d’une vio lence sym bo lique en vers les femmes mais aussi en vers
les autres mi no ri tés. Elle af firme ainsi que le ra cisme so cial ap pa raît
presque tou jours dans ces pro grammes.
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12  « […] la te le no ve la sigue ope ran do como ca ta li za dor de va lores ba sa dos
en roles y es te reo ti pos de gé ne ro que re pro du cen la vio len cia contra las
mu jeres y a par tir de las cuales damos por buena, tanto hombres como mu‐ 
jeres, esta vio len cia que ejer ce mos, in clu so entre las mu jeres mis mas  »
(Pech Sal va dor 2015 : 55). Tra duc tion de l’au teure.

13  « Gata » si gni fie « chatte ». Mais, dans le contexte mexi cain, il ac quiert
selon l’usage un sens pé jo ra tif et in sul tant pour dé si gner une femme qui tra‐ 
vaille comme do mes tique. Voir El Dic cio na rio del Español de Méxi co,
« gata », 2023.

14  Les termes « do més ti ca » et « cria da » ne sont pas à pro pre ment par ler
des in sultes, mais des termes em ployés pour se ré fé rer aux em ployées de
mai son, pou vant être conno tées pé jo ra ti ve ment selon l’in to na tion et le
contexte. En re vanche, le terme « cha cha » est pé jo ra tif et dé signe les em‐ 
ployées do mes tiques au Mexique (il s’agit de la contrac tion de «  mu cha‐ 
cha »).

15  « Igua la da » fait ré fé rence à quel qu’un qui veut se mettre à éga li té avec
quel qu’un qui ap par tient à un ni veau su pé rieur au sien : cette in sulte est gé‐ 
né ra le ment em ployée dans un contexte de classe.

16  « Óyeme bien, do més ti ca igua la da. A mí no me en re das con tu ca ri ta de
niña sil vestre. No te quie ras pasar de lista, porque la próxima vez que te
acerques a mi pro me ti do yo me voy a en car gar de que te echen a la calle
como lo que eres, una cria da de pue blo » (Un re fu gio para el amor, épi sode
12, 00’30”). Tra duc tion de l’au teure.

17  « Mén di go.a » dé signe quel qu’un qui n’a aucun re mord à faire du mal et à
hu mi lier une per sonne (Dic cio na rio del Español de Méxi co, 2023).

18  Le gou ver ne ment de Mexi co a réa li sé une en quête pu bliée en août 2021
sur la dis cri mi na tion en vers les tra vailleuses do mes tiques. Les ré sul tats
montrent que 83,5 % des per sonnes in ter ro gées pensent que les per sonnes
en si tua tion de pau vre té sont dis cri mi nées. De même, 82,1 % des per sonnes
in ter ro gées pensent que les per sonnes au toch tones sont vic times de dis cri‐ 
mi na tion, et 79  % pensent la même chose des per sonnes à la peau mate
(Conse jo para Pre ve nir y Eli mi nar la Discriminación en la Ciu dad de Méxi co
2021  : 6). Pour plus d’in for ma tions, consul ter l’essai de María Elisa Fran co
Martín del Campo et de Ri car do Ra phael (2017) pour l’as so cia tion Im pu ni dad
Cero.

19  L’« em pou voi re ment » est la tra duc tion lit té rale en fran çais du terme an‐ 
glais « em po werment », qui me semble plus à pro pos que les autres tra duc‐
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tions pro po sées (par exemple « ca pa ci ta tion », « au to no mi sa tion » ou « res‐ 
pon sa bi li sa tion  »). Né dans les pays du Sud glo bal dans les an nées  1970-
1980, il dé signe la pro mo tion des modes de dé ve lop pe ments al ter na tifs, en
même temps que la li bé ra tion et l’éman ci pa tion des femmes, par les fé mi‐ 
nistes et les agents d’or ga ni sa tions non gou ver ne men tales (Bac qué et Bie‐ 
we ner 2015). Dans les pra tiques fé mi nistes ac tuelles, l’em pou voi re ment se
base sur la confiance et l’es time de soi, la bien veillance, l’em pa thie et la
convic tion de sa propre va leur. Il s’agit pour les mi no ri tés vic times, comme
l’in dique l’éty mo lo gie du terme, de prendre ou re prendre le pou voir sur leur
vie et de lut ter contre les dis cri mi na tions. Elles en (re)de viennent alors ac‐ 
trices et dé ci sion naires.

20  « M: ¡Suél teme! ¡Suél teme!

P: (grita) ¡No grites! Nada de grito. Ahora solo quie ro un beso. (trata de be‐ 
sar la a fuer zas, ella grita) Tu vida y la de este cha ma co están entre mis
manos, cuan do yo te busque, tienes que com pla cerme (sigue tra tan do de
be sar la). Así que ya lo sabes, si quieres que darte en esta casa, vas a ser mía
cuan do yo quie ra.

M: ¡Suél teme! (lo re cha za)

P: (se des viste) Mal di ta rata. Ahora te haces la mus tia, pero en el fondo no
eres nada más que una zorra (se lanza sobre ella des pués de ha berse qui ta‐ 
do la cha mar ra y la cor ba ta). ¿A dónde vas? ¡Vas a ser mía! » (Sim ple mente
María, épi sode 11, mi nutes 43’ à 44’). Tra duc tion de l’au teure.

21  Ro dri go (Un Re fu gio para el Amor) est l’hé ri tier de la fa mille Tor res lan da
et tra vaille dans l’en tre prise fa mi liale  ; Emi lia no dans Lo Im per do nable est
l’hé ri tier de la fa mille Prado- Castelo spé cia li sé dans la joaille rie et di rec teur
ar tis tique ; Ale jan dro dans Sim ple mente María est l’hé ri tier de la fa mille Riva
Pa la cios, mé de cin comme son père.

22  Voir l’ar ticle d’Elías Cam ha ji, Gla dys Ser ra no et Sonia Co ro na (2019).

23  Entre autres  : la pau vre té  ; le manque d’accès aux ser vices de base
comme la santé  ; l’édu ca tion  ; les res sources na tu relles pri va ti sées  ; l’em‐ 
prise des groupes cri mi nels, pa ra mi li taires, de nar co tra fic, etc.

24  « Hombre rubio como sol », « Mujer de mala entraña », « Patrón De me‐ 
trio ». Tra duc tion de l’au teure.

25  Breny Men do za af firme que la bes tia li sa tion des femmes noires per met
de dé cré di bi li ser leurs pos sibles dé non cia tions des vio lences sexuelles su‐ 
bies par les hommes blancs. Selon la lo gique co lo niale, les femmes noires ne
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peuvent pas être vic times, car elles ne sont « pas hu maines » mais bien des
« bêtes » (Men do za 2024 : 37’30”).

26  Le taux de fé mi ni cide des femmes au toch tones est le plus haut au Ca na‐ 
da et aux États- Unis. De même, aux États- Unis, les femmes au toch tones
sont le seul groupe où le viol est en ma jo ri té inter- racial, et non intra- racial
comme c’est gé né ra le ment le cas (Men do za 2024 : 32’). Au Mexique, les ré‐ 
sul tats de l’En quête na tio nale sur les dy na miques dans les re la tions dans les
foyers (EN DI REH 2011), les femmes au toch tones sont plus vic times de vio‐ 
lences que les femmes non au toch tones. Elles sont 25,7 % à avoir vécu des
vio lences phy siques, contre 18,3  % des femmes non au toch tones  ; et elles
sont 13,2  % à avoir vécu des vio lences sexuelles contre 8,1  % des femmes
non au toch tones (Bon fil 2017 : 114).

27  « En este ter re no los es te reo ti pos apren di dos a tra vés de la información
re ci bi da de ter ce ros […] jue gan un papel pri mor dial (Sei ter, 1986). En este
sen ti do, el papel de los me dios de comunicación puede ser clave para esta
preactivación de los es te reo ti pos ra ciales y ét ni cos, me diante la
presentación es te reo ti pa da de los gru pos so ciales en sus conte ni dos in for‐ 
ma ti vos o de ficción de forma constante en el tiem po. Un ejer ci cio que
convierte a esa imaginería mediática en un ver da de ro re cur so in for ma ti vo
to ma do por las per so nas como co no ci mien to común (Brown Gi vens y Mo‐ 
na han, 2005) » (Muñiz, Marañón et Sal dier na 2014 : 268). Tra duc tion de l’au‐ 
teure.

28  «  Eu ro pa pudo au to cons ti tuirse con un uni fi ca do ego, ex plo ran do,
conquis tan do, co lo ni zan do una al te ri dad que le de vol vía una ima gen de sí
misma. Ese otro, en otras pa la bras, no fue “des cu bier to”, o ad mi ti do, como
tal, sino di si mu la do, o “en cu bier to” » (Dus sel 2001 : 58). Tra duc tion de l’au‐ 
teure.

29  « Los ame rin dios, los es cla vos afri ca nos y las po bla ciones mes ti zas que
se ori gi na ron de las vio la ciones ma si vas a las mu jeres indígenas, jamás lo‐ 
gra ron al can zar el es ta tus ontológico de ser hu ma no. Los dis cur sos
teológicos le gales de los de re chos de las gentes que apa ren te mente
pretendían es ta ble cer una ética de no vio len cia en el nuevo mundo no pu‐ 
die ron para nada cam biar el com por ta mien to abu si vo y de explotación hacia
las po bla ciones no- blancas. El re co no ci mien to for mal de los de re chos de
gentes no logró de te ner el de sar rol lo de un ethos so cial ca rac te ri za do por la
vio len cia, la au sen cia de la ley y la im pu ni dad por parte de los co lo ni za dores
eu ro peos » (Men do za 2007 : 89). Tra duc tion de l’au teure.
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30  « El tra ba jo te dio so de las “manos me nu das” de las mu jeres de la ma qui la,
la po bre za de mil lones de mu jeres tra ba ja do ras y sus fa mi lias, los cuer pos
vio la dos y mu ti la dos de mu jeres jóvenes en Méxi co y Cen troa mé ri ca pue den
ser vis tos como su ce sores de los es cla vos, sir vientes, y mu jeres indígenas en
el siglo vein tiu no » (Men do za 2007 : 91-92). Tra duc tion de l’au teure.

31  Le gri mage consiste en un ma quillage de théâtre ou de ci né ma, pour l’ac‐ 
teur qui vise à in car ner un per son nage. Il faut ce pen dant l’ins crire dans la
pra tique ra ciste du black face, née au XIX  siècle aux États- Unis. Lors de re‐ 
pré sen ta tions mê lant théâtre et mu sique ap pe lés les mins trel shows, des ac‐ 
teurs blancs in car naient des per son nages ca ri ca tu rés d’es claves noirs. Le
plus cé lèbre d’entre eux est le per son nage de Jim Crow, in ter pré té par Tho‐ 
mas Dart mouth Rice, qui a donné son nom aux lois sé gré ga tion nistes états- 
uniennes (1877-1964). La pra tique du black face re pose donc sur l’exa gé ra tion
de fac tions phy siques et de sté réo types hu mi liants et ra cistes, dé pei gnant
les per sonnes noires comme stu pides, hy per sexua li sées et pa res seuses. Si
les mins trel shows font par tie du passé, la pra tique du gri mage per siste (plu‐ 
sieurs per son na li tés pu bliques se sont illus trées dans le genre ces der nières
an nées, pro vo quant un tollé) et vé hi cule en core au jourd’hui des re pré sen ta‐ 
tions déshu ma ni santes des per sonnes noires. Yaba Blay, co di rec trice du dé‐ 
par te ment d’études afri caines de l’uni ver si té Drexel de Phi la del phie, ex‐ 
plique à Li bé ra tion que : « La dou lou reuse his toire des mins trel shows n’est
pas suf fi sam ment loin taine pour que nous puis sions pen ser, d’une façon ou
d’une autre, que nous pou vons le re faire d’une ma nière dif fé rente ou
meilleure » (Pezet Jacques 2017).

32  «  Se está contri buyen do así al man te ni mien to de un es te reo ti po que,
como señala Páez (2004), igno ra la va ria bi li dad de los miem bros del grupo,
en este caso el indígena mexi ca no con su ri que za y di ver si dad, y prima una
idea uni ta ria que se les apli ca a todos por el mero hecho de per te ne cer a ese
grupo. Esta ten den cia de los me dios comenzó por el cine mexi ca no en su
edad de oro, donde, como bien in di ca Nah mad (2007), se in ven ta ron
características ima gi na rias para ho mo ge nei zar a los indígenas  » (Muñiz,
Marañón et Sal dier na 2014 : 286). Tra duc tion de l’au teure.

33  La vio lence crée en effet des buzz mé dia tiques, qui en gendrent plus
d’au dience et donc une meilleure ren ta bi li té du pro gramme.

e
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Français
Cet ar ticle pro pose une ana lyse des vio lences com mises contre les per son‐ 
nages de femmes au toch tones à par tir de l’étude de quatre te le no ve las
mexi caines dif fu sées entre  2010 et  2015. Dans un pre mier temps, il se
concentre sur les vio lences de genre vé cues par ces per son nages, afin de
dé ter mi ner les dif fé rentes causes qui conduisent ces pro grammes à les in‐ 
clure dans leurs nar ra tions. Il s’at tarde en suite sur les re pré sen ta tions de
ces per son nages comme vec teurs de sté réo types et de vio lences ra cistes,
clas sistes et de genre. Il cherche ainsi à ex plo rer l’ap port des te le no ve las en
ma tière de com pré hen sion, d’éra di ca tion ou de re pro duc tion des dis cri mi‐ 
na tions que les femmes au toch tones vivent dans la so cié té mexi caine.

Español
A par tir del es tu dio de cua tro te le no ve las me xi ca nas di fun di das entre los
años 2010 y 2015, este ar tícu lo pro po ne un aná li sis de las vio len cias co me ti‐ 
das hacia los per so na jes de mu je res au tóc to nas en fo cán do se pri me ro en las
vio len cias de gé ne ro ex pe ri men ta das por estos per so na jes, a fin de eva luar
por qué in cluir las en estos pro gra mas. Luego, este ar tícu lo se con cen tra
sobre la vio len cia con te ni da en la re pre sen ta ción misma de los per so na jes,
ba sa da sobre es te reo ti pos, vio len cias cla sis tas, ra cis tas y mi só gi nas. Busca
fi nal men te de ter mi nar lo que el gé ne ro de la te le no ve la brin da en tér mi nos
de com pren sión, erra di ca ción o de re pro duc ción de las dis cri mi na cio nes vi‐ 
vi das por las mu je res au tóc to nas en Mé xi co.
This ar ti cle of fers an analy sis of the vio len ce ex pe rien ced by fic tio nal na ti ve
women cha rac ters in four Me xi can soap ope ras aired on te le vi sion bet‐ 
ween 2010 and 2015. It first fo cu ses on the gender- based vio len ce they un‐ 
der go, in order to es ta blish the mul ti ple reasons that led to those na rra ti ve
choi ces. It then of fers a study of these cha rac ters’ re pre sen ta tions as a ca‐ 
rrier of race, class and gender- based vio len ce and ste reoty pes. The goal is
to un ders tand what soap ope ras can do in un ders tan ding, sup pres sing, or
re pro du cing the dis cri mi na tion ex pe rien ced by na ti ve women in Me xi can
so ciety.

Mots-clés
Mexique, telenovelas, femmes autochtones, violences de genre, racisme,
classisme

Keywords
Mexico, soap operas, native women, gender-based violence, racism, classism

Palabras claves
México, telenovelas, mujeres autóctonas, violencias de género, racismo,
clasismo
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